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R O r B A I X , LE l o .IM.N 1898 

L'ÉLECTION DU PRÉSIDENT 
DE LA CHAMBRE 

Paris, H juin. — M. Deschaael :t 
président de la Chambre par l£Si 

té élu 
voix. 

contre 277 à M. Drisson, soit à dix voix de 
majorité. 

Comme président provisoire, M, Deschan*! 
avait été éla une première fois à une voix de 
majorité, une seconde fois à quatre voix ; il 
triomphe-, cette fois, à dix voix. La majorité 
de M. Deschanel est comme la Renommée, 
rrCM-il CUftdO. 

Les personnes un peu au courant des 
choses de la politique avaient prévu ce 

LE MINISTÈRE DE DEMAIN 
l ' a i i s . '.i j u i n . — Voici la compos i t ion d u m i n i s t è r e 

que M. Mél inc présentera i t a u P r é s i d e n t de la Répu
bl ique , au l e n d e m a i n du g r a n d débat s u r la pol i t ique 
g é n é r a l e .• 

! ' rés idence d u Consei l el A g r i c u l t u r e : M. MEURS, 
Just ice : M. l îABTiior. 
In tér ieur: M. C I I A H I M S lu POT. 
F inances : M. R o t o r . 
C o l o n i e s : M. K R A M / O U M . DKI.CANSI;. 

T r a v a u x publ ics : H, C O C U K R Y . 
C o m m e r c e : M. . I O N V A R T o u M. SmcraSED. 
Ins truct ion p u b l i q u e : M. LKVC.I I.S. 
Affaires é t r a n g è r e s : M. H A N O T A C X . 
Guerre : Un s é n a t e u r . 
Marine : l 'amiral H I K I N I I n . 
Quatre m e m b r e s du cabinet actuel s eu lement r e s 

tera ient d o n c e n fonct ions , e t d e u x d'entre e u x 
c h a n g e r a i e n t de d é p a r t e m e n t . 

LES ÉLECTIONS CONTESTÉES 
l'an», o juin. — La sous commission du .'.' bureau,char

gée du l'élection de M. ZéVeA», a conclu â la validation, 
par celte raison que M. Z Waos a atteint l'âge de i:> ans 
deux jours après le scrutin, el par conséquent, qu'il était 
dans tes conditions légales, le jour de la proclamation 
par la commission de recensement, c ' e s là dire le jeudi 
qui a SUIVI le vole . 

Elle ajoute, en outre, que lo mandai d i s nouveaux dé

résultat, — attendu, désiré par tous ceux 
que n'avoue, le pas la passion des partis. 

On s'expliqua donc difficilement l'attitude 
p r i s e p a r l e s r a d i c a u x - s o c i a l i s t e s e n c e t t e 

circonstance. Ils ne pouvaient espérer nue. .. _ _ 
!.. r > h . _ i i i i . . • I pûtes n'ayant commence que le 1er juin, M. Zevaes 
l a C h a m b r e , a q u i i l s a v a i e n t , p a r l e u r a t t l - | | r , m v a l l dansl impossibi l i te de siéger ava utd 'avo ira l te 
tude, imposé un deuxième tour île scrutin, 
se déjugerait à si peu de jours de. dis
tance. 

Engager de nouveau la bataille dans ces 
conditions, c'était au moins imprudent,d'au
tant qu'il est en dehors des habitudes parle-
mentairee de contester le président élu à 
titre provisoire. Ordinairement chacun s'in
cline devant le premier résultat de la ren
contre et le parti battu apporte un peu de 
bonne grâce dans la défaite. 

Mais les radicaux-socialistes n'ont pas 
été seulement imprudents en allant au-
• levant d'un échec certain, ils ont été aussi 
maladroits en disputant, avec cet acharne 

possibilité de siéger avant d'avoir atteint 
l'âge légal, puisque, en aucun cas, la nouvel le Chambre 
n'aurait pu se réunir avant lo ter ju in . 

Il reste à soumettre ces conclusions au 53 bureau. 
Lo deuxième bureau a conclu à la validation do l'élec

tion do M. Saba, député socialiste do Caslelnaudary. 
M. Ch. t'erry a demandé l'insertion dans le rapport 

de deux jugements condamnant M. Saba comme concus
sionnaire. 

Le bureau a refusé l'insertion do ces deux juge
ments. 

LE MANQUE D'ENFANTS EN FRANCE 
La Revue ae statistique v i e n t d'établir le m o u v e 

m e n t de la populat ion dans l e s différents p a y s e n 
1895. N o u s e n e x t r a y o n s les chill'res s u i v a n t s : 

« l u France il y a eu 134.173 naissances, 8St.98f 
l i ions et 2si,WIS mariages ; en Allemagne, 1..'>77.278 
naissances, (.131.1% mort» et iii.ilS mariages; eu 

• n o - , * , . . , ,,. , ,f , i i , . , . ,. il , ; , , ! , , „ „ . , i „ f . , n i n „ ; i i Italie, 1,Oui, 10? naissances, 783.813 morts et 228,133 
m e n t , o n p e u t d i r e c e t t e V i o l e n c e , l e f a u t e u i l , ! l l K r , a r s . a , M | aj; ran,te- l )retagne, 1,154.838 naissances 

73-:,256 morts et 27H,701 mariages, 
» Ku 188'J (derniers chiffres contins), la Hussic d'F.u-

mpe présentait 1*239,577 naissances, 2,001,008 morts el 
7i2,Oy2 mariages. 

» La puis forlo proportion de naissances par 1009 ha
bitant! est fournie par la Hongrie, 11.5 et la plus petite 
par la France, 2Ï.0. 

» La plus forte proportion de inortî est fournie par 
l'Es pagne, ,'!•) 7, el la plus petite par la Norvège, 15 .7 . 
Kuliu. la plus forte proportion do mariages est fourme 
par la S n e , 8 .y et la plus petite p a r l a Suède, a. 7 ». 

C o m m e o n v i e n t de lo l ire , c'est la F r a n c e , t o u 
jours el q u a n d m ê m e , qui dét ient le record de la na
tivi té m a i g r e . 

L'arrestationdune voleuse de bijoux 
p a n s , '.i juin. — On vient d'arrêter nne habile aventu

rière qui sc ia i t fait une spécialité de voler chez les bi
joutiers. Sous des noms ronflants el le présentait chez les 

présidentiel aux républicains de gouverne 
ment. 1 an s uir prochain, l eu r | 
montrer i qu'en transformant 
l'élection du prési lent en bataille politique, 
ils ont commi? une faute lourde et ont l'ait 
à leur parti un tort immense. 

Les députés DOUVI aux venus, peu habitués 
i leurs procédés, uni vu tout de suite et clai

rement à quelles exigences on voulait sou-
mettre la < hambre, quelle abdication on 
prétendait lui imposer, dès les premiers 
jours de la législature. 

Kt cette élection qui, dans la pensée des 
républicains de gouvernement, ne devait 

d'autre, signification que l'affirmation 
des sympathies de la majorité pour l'un d e s . , — - - . — , - -.— 
chft» é - n i n - i n t s d u n ir f ' i - m r r n n o i n u V u ! Joaillier» les plus réputés, demandait a voir de» bijoux, f i n i s e m m e n u tiu p a t u . a u r a , q u o i q u m e | 1 v û , a t t n u c e i l i m uombre, puis se relirait en dounant 
disent certains, une portée considérable et" -~- -"• " -- J . • -
influera d'une manière heureuse sur la poli
tique générale du pa\ s. 

Il n'est pas douteux, en effet, que les nou
veaux élus, qui pouvaient être hésitants sur 
la conduite à tenir vit-à-vis du cabinet ne 
Lussent là leurs hésitations, maintenant 
qu'ils mit vu le parti de la Révolution à ï'oeo-
vre, et ne se groupent résolument autour du 
président du Conseil lorsque, dans quelques 
leurs, ils l'auront entendu exposer loyale
ment la politique de progrès, de sagesse et 
de liberté qui est la sienne. 

Transformer en une majorité compacte les 
éléments un peu hésitants que les dernières 
élections ont t'ait entrer ,i la Chambre, tel 
sera, nous n'en doutons pas. le premier ré
sultat (ditenu par l'opposition radicale-socia
liste. 

<,>uc ces messieurs continuent a travailler 
de la sorte, ce n'est pas nous qui nous en 
plaindrons. — H. S. 

nue fausse adresse, où l'on dov&it lui faire parvenir ies 
achats faits par el le . 

La dernière do ses vict imes était hier matin le célèbre 
bijoutier H lueberou, a qui l'aventurière se présentant 
sons le nom de marquise Kuutf. avait acheta, sans les 
payer, bien entendu, pour environ 10,000 francs de pier-
reri .s . Le loi devait être envoyé a lllo'.el Continental. 
uuau.l on sa présenta a cet hôtel de la part du bijoutier, 
n fut tépoudu que la marquise de Kuulf y était in
connue. 

Le bijoutier entre temps avait constaté la disparition 
d'une bague en diamant d'une valeur de 1.000 fr. 

La police se mit immédiatement à la recherche de la 
voieuse, Uoiil e i l i avait un signalemeut précis; et ce 
malin les inspecteurs do la sûreté reconnaissaient la 
fameuse marquise de Kuulf dans une jeune femme Infi
niment élégante qui se promenait au bois do UonlOÂiio 
dans une superbe Victoria attelée do deux magniliques 
ale/ . ius. 

I n des agents s'approcha d'ello et l'invita à lo suivre; 
Plie protesta avec audace, cria : « Au secours! On veut 
me voler ! Ou veut nie dépoui l ler! » l u s passants, en 
elfet. accoururent au secours de la j e u n : femme et les 
agents n ' tmeut pas de peine à leur faire comprendre à 
qui il« avaient à faire. El la fausse marquise, c o u d u t ; 
au Depot, avoua tous ses vols et lit connaître son 
identité. 

C'est la femme divorcée d'un fonctionnaire du dépar
tement des liasses Pyrénées. Kilo déclare avoir dérobe 
en quelques mois pour plus do 200,000 francs de bijoux 
qu'elle revendait à vil prix, l'our coiiiineltre ses vols, 

-illa se servait d'ordiua re de ses ganls ou de son 
ombrelle dans lesquels elle faisait g isser le ; bijoux 
volés. 

Les décisions des conseils de révision 
Le ministre do la guerre vient de préparer nno ins

truction relative à l'application do la loi du Ï0 avril 
18'.i8, qui permet aux conseils de revision de reviser, 
dans certains cas, les décisions par eux rendues l'année 
précédente. 

Aux termes de ce document, les décisions ne peuvent 
être révisées que pour deux causes strictement détermi
nées : 1" Erreur matérielle dans les pièces. On doit y 
ajouter l'erreur plus matériel!o encore qui se produit 
quand, par exemple . le conseil se trompe sur la personne 
du comparant, attribue à l'un la décision destinée à l'au
tre, ou dispense un inscrit qui n'a pas de cas de dis
pense el qui n'a rien réclamé ; 3' défaut de jusltlicalion 
imputable aux fonctionnaires ou ageuts c iv i l s et mili
taires chargés d'établir les pièces ou de les transmettre. 

La preuve de l'erreur ou de la négligence imputée à 
ces fonctionna res ou agents .la"ra é'.r: fournie par les 
réclamants e u x - n i e n e s . 

L'iuscnt qui, par sa propre négligence, ne justifie pas 
de son droit n'est pas admis i réclamer la révision do la 
décision qui le concerne. Ksi forclos, notamment, tout 
inscrit n'ayant présenté ni réclamation, ni pièces au 
cours des diverses opérations du receuserneut, du tirage, 
etc. 

Ajoutons que les préfets vont recevoir toutes les de
mandes en révision qui ont été adressées au ministre de 
la guorre en 1807 1878 et qui lui ont paru admissibles; 
Us feront toute diligence pour qu'elles soient soumises 
aux consei ls . 

ECROULEMENT D'UNE MAISON 
DEUX B L E S S É S 

Kpinal, 9 ju in . — C e malin, vers six henrej, u n i mai
son en construction à la i juaranie-vmaïue , banlieue 
d'I'pinal, haute de deux étages,s'est subitement écroulée, 
ensevelissant cinq ouvriers occupes à y travailler. 

Par un hasard extraordinaire, aucun n'a été tué sur le 
coup, mais deux d'entre eux, Alexandre Urapier, âgé do 
quarante ans, marié, père de deux enfants, el Joseph 
Waek, quarante-deux an?, marié, sans enfant, tous deux 
plâtriers, ont reçu des blessures i la télé el sur tout le 
corps. Leur vie est eu danger. 

es ouvriers des chantiers voisins, accourus au.-sitot, 
ont pu dégager les ouvriers très rapidement, sans quoi 
es cinq malheureux étaient perdus. 

On ne sait encore exactement i qcoi attribuer cet 
accident. 

Drapier et Wack, le3 deux blessés, ont été d'urgence 
conduits à l'hôpital. 

UN DOUBLE INFANTICIDE A PARIS 
Paris, 9 juin. — I n double infanticide a été découvert 

ce matin, m e de l'Université, 171, daus un jardin dépen
dant de l'hôtel particulier de il. de N'avenue. 

Ce jardin, situé derrière l'hôtel, n'est pins cult ivé de
puis deux ans. Les herbes l'ont envahi et forment de 
véritables fourrés. Malgré cet elat d'abandon, lo jardin 
est gardé par un chien de chasse doul la niche disparait 
sous la végèlal ion. 

Ce matin, vers dix heure», un des domestiques de H. 
de .N'avenue se rendit dans le jardin pour donner la pâtée 
au chien, mais connue il approchait de la niche, il 
recula épouvanté. Le chien était en train de dévorer les 
entrail les d'un jeune enfant dont les bras et les jambes 
manquaient. 

Le domestique revint sur ses pas, avertit son maître, 
qui alla faire part de sa lugubre découverte â M.pelardy, 
commissaire de police, qui se rendit aussitôt rue de 
l'Université. 

Le cadavre trouvé dans la niche du chien élait celai 
d'une petite lllle, ayant vécu quatre ou cinq jour: ; en 
fouillant le jardin en tous sens, po"r rechercher i°» 
membres manquants ou des linges pouvact mettre sur 

trace do l'auteur de l'infanticide, les agents trouvè
rent dans les he ib : s ,un autre cadavre, celui d'uu enfaut 
du sexo masculin, le jumeau probablement du premier, 
el dont les bras et les jambes avaient été coupés. Ce se
cond cadavre était enveloppé daus du papierd emballage. 
Ou ne trouva pas trace de linge ni d'elolTe. 

Les deux corps, dont l'état de putréfaction est peu 
avancé, ont dû être jetés dans le jardiu il y a Iroil ou 
quatre jours à peine. 

1 s étaient réunis dans an même paquet ; mais le 
chien en avait déchiré l'enveloppe et avait en levé un 

es corps qu'il avait traîne jusqu'à sa ntcSe. 
M. Pelardy a ouvert une étiquete. 
Paris, y juin. — L'enquête faite sur le double infanti

cide découvert aujourd'hui rue do l'Université, a abouti à 
l'arrestation de la mère des deux pauvres petits êtres, 
une femme t'rançoiso Leuray, âgée de 21 ans, bonne de
puis 13 mois chez lo comte de Uasttl lano. 

L'euquéte a établi quo, dans la nui! do dimanche, e l le 
mil au monde, dans sa chambre, djux enfants de saxes 
différents, qu'elle jota, dès leur naissance, derrière une 
malle pour se préserver de toute surprise. 

Dans la nuit de lundi à mardi la femme Lourey e;s lya 
de faire disparaître les deux petits corps en les jetant daus 
la fosse d'aisances et.pour les rendre moins vo lumineux, 
el le trancha les membres des deux cadavres ; mais les 
deux troncs ne pouvaient passer dans la Innette. 

Elle les enveloppa alors hâtivement d'une feuille de 
papier gris et les jeta dans le parc inculte attenant à 
l'hôtel ou ils ont été retrouvés co malin. 

Arrêtée, la femme Leuray a fait l'aveu de son c n m t 
donnant comme prétexte, cette excuse navrante : « Il j 
en avait deux, c'était de trop; Je no ponvais pas les ca-
clter et on m'aurait r e n v o y é e . . . Kt puis il y a \a i t mon 
mari.» . . . . 

o a a c d el le est m intée dan? la voilure cellulaire, qui 
devait la conduire an dépôl. la foule, amassée en un 
clin d'œil, l'a huée de cris féroces, sans qu'elle parut 
émotionnée. 

La femme Leuray a élé interrogée, ce soir, par M. lier-
tn lus , juge d'instruction. 

AU PUITS TREMOULADE 
Olermont-Ferraed, 9 juin. — Les travaux de déblaie

ment du puits Treinoulade où sont ensevel is les petits 
Cbaavet el tienest avauceut. Celte nuit on a terminé le 
boisage de la partie qui s'était écroulée et on a atteint le 
banc de lave. On va commencer ce matin à déblayer et 
à remonter les terres qui sont tombées au fond du 
puits 

Maiatenanl, quand trouvara-t-on les cadavres ? C'est 
ce qu'il est est impossible de savoir. S'ils ont été rete
nus par lés pontres du boisage, on pourra peut-être 
les sortir aujourd'hui ; mais s'ils sont tombés au fond 
il faudra peut-être encore deux ou trois jours de travail . 

M. Seureau, mgéuiear eu chef des mines, et M. Asse-
zat, conseiller de préfecture, sont encore allés hier soir 
à Tremoulade. Les travaux de déblaierieul sont sur
veilles par l'ingénieur Jougtiet qui, depuis lundi, n'a 
pas quil le les lieux de lu catastrophe. 

Hier matin, des équipes d'ouvriers mineurs de Mes-
seix et de t'ontgibaud, mandées par dépèche, sont arri
vées 4 Tremoulade, Ce sont ces ouvriers qui ont fait le 
boisage, aidés par les babitauts d'Argnat. 

l . e c o r p s d u p e t i t C h a o v e t 
2 heures 30 soir. — Le corps du petit ct ianvet, une dos 

victimes du pnils Tremoulade, a été retiré ce matin à 
dix heures. Le boisage ayant été terminé cette nuit, on a 
commencé à déblayer à six heures du matin. 

Après avoir enlevé environ uu mètre de déblai, on a 
trouve le corps du malheureux enfanl couché sur le 
côté comme endormi. 

La tête u'élait p.-s défigurée, ni le corps br i sé ; il por
tait seulement au côté droit de la tête la marque d'un 
coup violent. 

Un des ouvriers l'a pris dans ses bras et l'a remonté 
dans la benne, puis on l'a transporté chez ses parents. 

Le parquet se rend ce soir à Arguât pour faire les cons-
atations légales. 

VOLS EN CHEMIN DE FER 
Dijon, y juin. — On vient d'arrêter comme auteur de 

vols évalués à plus de 4,000 fr, un chef do traiu faisant 
le service entre Dijon et Lyon. 

Depuis longtemps, la Compagnie recevait de nombreu
ses plaintes de voyageurs qui, en retirant leurs colis de 
la grande vitesse, s'apercevaient que ceux ci avaient 
subi la visite eu règle d'une main aussi habile que mal
honnête. Un agent de la sûreté attaché au servies de la 
Compagnie fut frappé des dépenses que faisait un des 
chefs de train, fi le surveil la et conslala bientôt qu'ob-
jels de toilette, bijoux, etolîes fines étaient distribué 

O p i n i o n d e (iucl<!UCS h o m m e s MS4MSJMS1 
Madrid, 9 juin. — Voici l'opinion de quelques hommes 

pol i t i inej an sujet de la question des Philippines : 
Le ministre de la puerre dit que le capitaine général 

so défendra à outrance. 
M. Silvela, chef du parti conservateur, croit le moment 

venu do prendre des résolutions suprêmes et do consti
tuer un gouvernement libéral qui soit à la hauteur des 
circonstances. 

M. Vega de Tomijo, ancien minisire des affaires élran 
gères, es l ime que le moment est arrivé ou les puissances 
devraient inlerveuir en vue d'une médiation. 

Le maréchal Lopez Dominguez croit qu'une interven
tion spontanée des puissances est imminente, parce que 
la question des Philippines intéresse toute l'Europe. 

Bombardement de Caimanera 
A L'EST DE SANTIAGO 

RETRAITE DES ESPAGNOLS 
New York, 9 ju in . — Une dépêche du Oap Ma i tien dit 

qu'on annonce qu'âne grande bataille a eu lieu mardi 
matin a Caimanera, à l'est do Santiago. Cinq va i s seau! 
améric'O'.s o"t recommencé le bombardement deî forts. 
Une pluio de boaioes 3 été Isuceo dans la baie. Les 
obus ont démoli do nombreuses t.laiso-nt ad delà d i s 
fortifications. 

L'arliilerie espagnole a répondu vigoureusement et a 
oppos-j pendant quelque temps nne énergique résistance, 
niais les îeux (les Américains étalent si habilement di
rigés que la plupart des coup< portaient et que los Espa
gnols ont été obligés d'abandonner letirs positions de la 
côte et do battre en retraite sur la vi l le proprement dite. 
On assure quo, peu après, ils Si sont même retirés de la 
v i l e ainsi que les habitants. 

Le commandant de la prorince aurait ordonné do brû
ler Caimanera avant de l'abandonner. Cependant, 
comme les Kspaguols se préparent à une lutte tlnale dé
sespérée, les Américains n'out pas pa débarquer leurs 
forces. 

Les avis ultérieurs annoncent que le débarquement à 
été tenté mercredi après-midi. Par suite du bombarde
ment, le câble français entre la baie et lo poste télégra
phique a été dStra.lti et la communication a été interrom
pue pendant plusieurs heures. Lo câble est actuellement 
restauré en parlio. 

New-York, 9 juin. — On commente beaucoup ici la 
singularité de la dépêche du Cap Haïtien, annonçant 
qu'une grande bataille a eu lien mardi malin à Cafma-
rena à l'est de «antiano. Sans contester la réalité du 
combat qu'elle annonce, il est bon da faire remarquer 
les contradictions flagrantes qu'elle contient, l 'un côié. 
il est dit que les feux des Américains étaient si bien diri" 
gés quo les Espagnols ont élé obligés d'abaudouner leurs 
positions do la rôle et de battre en retraite. D o n aulro 
côle, il est dit que, comme les Espagnols se préparent a 
une lutte désespérée, los Américains n'ont pu débarquer 
leurs forces. On lo voit, rien n'est moins positif ni moins 
clair. 

LE DRAPEAU AMÉRICAIN A SANTIAGO 
Londres, ? juin, — D'après le correspondant du liuly 

Mail à Washington, on annonce que le drapeau américain 

présence des événements actuels, la guerre serait termi» 
née en août. 

L e s a l l i a n c e » î l e l ' A n g l e t e r r e 
M. John Morley parlant à Leeds hier soir a critiqué le 

projet d'uià? al-lance anglo-américaine qui amènerait le» 
Etats-Unis à la .'.'iiliiarisation comme en Europe. 

Parlant de l'alliancC avec l'Allemagne il a déclaré que 
c'était cette puissance qS! f v a U provoqué toutes les 
complication; HR Chine. 

L ' e n g a g e m e n t î l e S a n t i a g o 
Madrid, y juin. — L'aimra! Co'rvera vient d'adresser au 

(touvernement une dépêche dans laquelle il donne le 
détail de« avaries reçues par la iteina-Uerced.es an cours 
de l'engagement de Santiago. L'amiral fait l'éloge de sou 
équipage ; il termine pur ces mois : « L'esr-adre ennemie , 
qui est en dehors de la porte* de nos canons, a ouvert , 
sur le navire, un feu très violent, mais sans effet. La 
blessure do colonel ordonnez est légère. » 

M a n i l l e a u p o u v o i r d e a i n s u r g é s 
Londres, « juin. — Le baïUj Chronir.ie, dans une 

deuxième édition, publie une dépêche de New-York, an
nonçant que lo correspondant du li'orfej a Hong-Kong, 
télégraphie do .Manille q a ; la ville est tombée au pouvoir 
de I ennemi.La ville est occupée pur legénéral Againaldo 
et pat les chefs rebelles. 

Le connut des Etats-Unis croit la nouvel le prématurée , 
mais il est ime que Mahllia sera prise d'ici trois jours. 

L a h o l u t i o n d e l a < | u e s t i o n c u b a i n e 
Paris, 9 juin. - Dans les mil ieux maritimes, où l'on 

suit la guorre hispano-américaine avec une attention 
toute particulière, l'opinion commence à citculer que la 
question cubaine pourrait bien avoir une solution à peu 
près semblable âce l l e de la question Cretoise. 

lie solution, il n'y en a point encore, à vrai dire, 
à cel le question, et ce que l'on peut dire c'est que les 
l iâmes moyens seraient employés à Cuba pour a r r i v e r a 
une solution satisfaisante pour tous. 

Lue médiation des puissances se négocierait en ce mo
ment sur ces bases : Cuba deviendrait libre cl c'est le 
Concert européen, joint aux Etats-Unis, qui présiderait a 
la complète pacltication et à la nouvel le organisation de 
la perle des Antilles. 

Le gouvernement espagnol n'aurait plus rien & voir 
dans les affaires de l'île, mais le roi d'Espagne demeure
rait .son suzerain nominal. 

, Tout ceci n'est qu'un simple brait que nous enr6gis-
i trous sous reserve». 

nis ae l o u e u e , n i o u x , étoiles unes eiaient enstrioues l •'""". r .--.-—» — - - • - - -
vec large.se par cet employé à certaines femmes et a V,u' h * , é > u r u " ^ ( , o r U S*"**00!»: 
otammeiit a une artiste d'uu café-concert de Dijon. ™: A ;"?. r :).r"-'' : """ aapeene '-'"''V'^ 
Arrêté aussitôt, ce chef do train n'a pu fournir que de j Si",*,™!,^af.'„e

v
r, " ' ' " w ! , , " ! „,?„, q!nf l a f 

;st ouverte. 

de Tampa par io 
niter delachemeut 

vagues renseignements sar les objets qu'il a distribues I d e l r . 0 U D C S s ' c s^ embarqué pour Santiago, qu'il pense at-
ou qu'il a encore en sa possession. L'ue enquête sérieuse ! , " e n î ? , e " . j , , , . . ; , . . . m . 
.*) „„„„ . i„ ' <-"<•», Ce premier détachement se compose de dix-huit mi l le 

j boulines, infanterie, cavalerie, artillerie avec canons de 
l ivge, un bataillon de géme avec corps aérostatique. 

I t c n f o i ( s a n i t - r i c a i n a 
New-York, 9 juin. — Une dépêche de Washington au 

A'etr-l'orfc Herald dit que le gouvernement a invoyo eu 
toute b i l e de l'infanterie de marine pour renfo'cer l'a
miral Sampson. Le transport rantltet; avec 630 soldats 
d'uifaaterie de marine, a reçu l'ordre de partir immédia
tement pour Sintiago. Lo FmtAtr emporte aussi une 
grande quantuc d'obus ainsi quo d'autres munitions. 

Le générai Coppingen au commandera l'expédition de 
Porto Kico, et le général Lee, ancien consul a la Havane, 
commandera en se-oinl. l.'armee d'invasion qui sera en
voyée ceifire Porto-Kico sa composera de vingr-mtue 
hommes . 

D é p a r t d ' u n e e x p é d i t i o n a m é r i c a i n e 
N w ï i f c , 9 juin. — Le Utrald publie, une dépêche 

de J.icksoiivillcauuon<;.int qu'une expédition américaine, 
sous les ordres du gênerai Shirter, a quitté Tampa, hier, 
daus l'après-midi, à bord do vingt-neuf transports. 

Les navires de guerro lltl'na, Castim, Oimapalis et 
le llorney sont placés en arrière-garde et accompagnent 
la llottille, qui est divises en trois parties, conduites 
chacuue par une canonnière. 

L'expédition emporte des vivras pour trois mois. L'ar
tillerie comprend seize canons do siège de gros calibre, 
et environ quatre vingts canons à tir rapide. 

La llottille so dirige sur Key-Wcst, d'où elle sera ac
compagnée, sur un point convenu, par une llottille puis
sante do navires combattants. 

I u certain nombre de pontons accompagnent les 
troupes. 

L e s f o r c e s e s p a g n o l e s 
On mande de New York au ̂ fandarJ quo lo général 

Pan lo et le général Lénarès sont à Santiago avec 21,000 
hommes . Une grande bataille sur terre est inévitable 
d'ici quelques jours ; les Kspaguols ont d'ailleurs décidé 
de précipiter l'attaque. 

L a l i a d e l a g u e r r e 
o n mando de New-York au DailyTtleijraph que le corps 

expéditionnaire principal débarquera dimanche prochain 
à Santiago. Le président Mac Kinley aurait déclaré qu'en 

LA GUERRE 
Le soulèvement des Philippines 

>'»Pegnols et Américains discutant toujours sur l'im
portance du iiombard»nisn>. d» SanUazs. il e«t dlf-
licilo, a l'heure actuelle , de savoir de quel côté est exac
tement la vérité ; mais il parait peu probable que, 
dans cel le affaire, les Américains aient porlé un coup 
décisif. 

Les nouvel les de Santiago passeut aa second plan d e 
vant les dépêches alarmantes arrivées de Philippines. Là, 
pas de doute, la situation est désespérée ; les reu.sci-
guements sont ofiieiel» et proviennent du général Au-
gusti, le gouverneur géuéral des Philippines. S JUS les 
efforts du chef insurgé Againaldo, l'insurrection nn mo
ment éteinte s'est ravivée ; les b iudes qui avaient jadis 
combattu sous ses ordres se sont formées avec un nou
vel empressement. Aguiualdo s'est d'abord occupé do 
distribuer aux rebelles les armes fournies par les Amé
ricains et, sur un ordre du chef, les insurg .s se sont de 
nouveau tournés contre les Espagnols, los metiaul dans 
une situation des plus critiques. 

L e t é l é g r a m m e d u c l u l A g u i o a l d o 
Londres, y juin. — Le Joncs reçoit de Singapour la 

dépêche suivante que JJ vous transii ietssous toutes reser
ves : 

« Le comité des Philippines a reçu hier le télégramme 
suivant du chef Aguinaldo ; 

« Nous avons pris toute la province de Cavité et p l u 
sieurs vil les de la province de Uaitanga. Nous avons pris 
dix canons el 000 fnsils. Nous avons faits prisonniers 
1,200 Espagnols d'Espagne et 800 Espagnols natifs des 
Philippines. Nous en avons tué 300. Nous assiégeons 
l'église de Cavite-Viejo, oii se trouvent 300 Kspaguols 
qui vont être obligés de se rendre. » 

CHAItiBREDES DÉPUTÉS 
Wenaj d* jc,"'b 0 j'uiii 

A V A V T L \ S Ê À . N . E 
Crando aftluenco devant ta Palais-Bourbon. La foule, 

mise en goùl par los ^caudale* des deux premières séan
ces, et se figuraut que e'est tous les jours fête, s'est por
tée de ce cô'.é : les places fu i t prime. Dans les caa 'o irs , 

'.uitiistion est extraordinaire. 
Les groupes se sont réunis ce malin, mais la divergence 

do vue que nous -nna l ions hier a persisté, et chacune 
des fractions de la Chambre a conservé sa liberté d'ac
tion. Ce sont les exigence? des radicaux qui ont empê
ché t'éiitente: les modérés consentaient a n'avoir quo 
trois secrétaires et un questeur, mais ils maintenaient 
leurs prétentions sur deux sièges de vice-présidents; la 
gauche n'a voo la rien entendre. 

Entre les deux tours do scrutin poar les viee-prést-
dences, une nouvel le rénmon aura l ieu. Si l'entente ne 
se produit pas, malgré le3 indications fournies par le 
premier tour, chacun des groupes présentera une listo 
complète. La liste radicale sera i3 suivante : Sarrien, 
Isatubert, Mesureur, et Maurice t'aure. 

LA SÉANCE 
La séauce est ouverte à deux heures, sous la présidence 

de M. Sarri:n, vice-président provisoire. 
il . Deschanel, par un sentiment ds convenance facile 

â comprendre, n'a pas voulu présider les opérations du 
scrutin ouvert sur sa propre élect ion. 

L'ÉLECTION DU PRÉSIDENT 
La Chambre est à peu près au complet; los tr ibunes 

sont également très garnies; beaucoup de dames et île 
toilettes é légantes . 

MM. Moiine, Cocher;, Torrel, sont au banc des mi
nistres. 

L'animation est grande, moins cependant que lors dos 
deux scrutins pour l'élection du président provisoires. 

Si la bataille doit être décisive, il ne semble pourtant 
pas que le résultat puisse en être douteux. A ce point de 
vue, l'atliluda du ceutre el do l'extrême gaucho est si-
gnilicative; celle-ci trahit bientôt son inquiétude par 
l'organe de M. l i re tonqui demande la parole pour a n e 
motion d'ordre. 

M. Ureton demande, ni plus ni moins, qu'on ajourne 
l'élection du bureau detimtif jusqu'à l'arrivée dos dapu-
tes des colonies; ceux-ci élaut radicaux en majorité leurs 
voix, "il l'espère du moius, pourraient faire pencher la 
balance en faveur de M. Urisson contra M. Deschanel. 
Cette motion est accueillie par les exclamations ironi
ques du centre et faiblement appuyée par les applaudis-
meuts de l'extrême gauche. 

M Itibot vientaussitôt la coniba'.li'e.i.a Cîiambre a décidé 
dit-il. à sa dernière séance, saus contestation, que la no
mination du Président detinilil aurait lieu aujourd'hui . 
les représentants de tous les partis se sont mis d'accord 
sur cette date, et il n'y a pas de raison pour la uiodilier. 
(Applaudissements au centre). 

La motion de M. Breton est mise aux voix aa mi l iea 
d'une vive animation. 

Dernière Heure 
De nos correspondants pat'ticulicrs 

el pur FIL SPECIAL) 

LA GUERRE HiSPANO-AMÊRICAINE 
L e s n o u v e l l e s a l a r m a n t e s d e s r i i i l i | i | i i n e H 

l o i ' a c t i o n î l e s p u i s s a n c e s 
Londres, 10 juin. — Le correspondant du luth/ Mail à 

Madrid annonce que les nouvelle.! alarmantes des Philip
pin' - ont eaSSé une impression tellement mauvaise qu'on 
espère qu'une action diplomatique des pu.ssanees no lar
dera pas a se produire. 

(in sait que l'Kspague, dans sa délresse, so tourne vers 
lAulr .che pour lui demander a d e , co n'est plus au Pape 
qu'on fera appel. 

on considère que Manille est sur le point do capi
tuler, a moins que des néfOcUtioa* peur la paix inter
viennent. 

Le gênerai Augusti,gouverneur général desPhil ipi ines, 
a reçu l'ordre de s'arranger le mieux possible avec l'ami
ral Dewey. 

• e x p é d i t i o n r e l a r d é e 
Le correspondant du /Jailli chromcle à Washington 

t> • -r.ndlie que bien, que la déparleineut de la guerre 
ait aueoucé qa* SS.OUV hommes s.ml partis du lanipa 
pour Cuba aujourd'hui, il croit savoir que le président 
Mae Kinley a fuit donner l'ordre à une jarl ie des trans
ie,ris de re:-ler a Tampa et â l'autre do séjourner a K-y-
Wesl ju-qu'a de nouvel les lastract ioas . 

Cette d'éision est le résultat de la dépêche de Key-
West annonçant qu'un croiseur anxi ia lrea inencainavai t 
tiperçu quatre vaisseaux de guerro mystérieux sur la 
côte septentrionale de Cuba. On présume que ces v a i s 
seaux avaient pour but d'intercepter les transports. 

S a i s i e d ' a r m e s 
On mande de Hong-Kong au Momina Post quo les 

autorités eut saisi uuo grande quantité d'armes et de 
munitions qui étaient destinées à Manille, malgré 
qu'elles fussent en apparence chargées pour uu port 
chinois . 

l o m e s s a g e d u p r é s i d e n t M a c k i n l e y 
o n maudo de Washington au Daily Hait quo le prési

dent Mac Kinley a l'intention d'adresser un mrssag; au 
- pour demander l 'annexion des Iles llawai comme 

me.-are de précaution nnUlaire. 
L M .«I m o n e l i e s a C u b a 

Le correspondant du Daily Mail au Cap Haïtien an
nonce qu'on reçoit la nouvelle de fréquentes escarmou
ches entre les Espagnols e l l e s Américains. Lei Espagnols 
ne résistent que faiblement. 

Les Cubains et les Américains réunis ont plusieurs 
fois battu les Espagnols. Ils ont pris nu petit fort à l'est 
du Mor.-j, avec l'aide de la Hotte. 

Les Cubains sous les ordres de Garcia sont an nombre 
de .'1.000 et cet effectif s'accroît i l iaque jour, l is sont en 
communicat ion constante avec l'amiral Sampson, qui 
Il u.- fournit d i s armes et des munition*. 

La disette se fait sentir à S i r t i a g o . Les vivres sont 
réservés pour les troupes et les marins, qui sont m i s a 

la «leini-ratioii. u.i dit que des désertions se produisent 
parmi les troupes du gênerai Linarès, qui n'a plus sous 
s ts ordres que 3,000 hommes. 

Les troupes espagnoles sont maintenant campées sur 
los coll ines des eleux côtes do la vil le qui dominent le 
çort : ils sont en train de s'y fortilier. 

l / a t t a q u c d e S a n t i a g o 

Le correpondant du Morning Uadtr à New-York an
nonce que la prise du fort de Ciimaira complète lo plan 
des Américains pour ouvrir le c b e m i o a u x troupes char
gées de prendre Sautiago. 

Ou croit que l'attaquo do celte place aura lieu au plus 
tard dimanche. 

Le correspondant annonce que T a m p i est maintenant 
désert et que la censure a été levée. 

A u x P h i l i p p i n e s 
On mandé de Washington au Daily Mail qu'on ap

prend avec plaisir que le chef Aguinaldo pourra pren
dre Manille avant l'arrivée des tronpes américaines. 
Les Etals-Unis n'out pas l'intention do donner l'Ile aux 
insurgés. 

La prcciamalion d'Agninaldo annonçant qn'il organi
sera une ltJpubiiquo cause assez ce préoccupations à 
Washington. 

L a s i l u a t l o u e n U s p a g u c 
Extrait des déclarations failas a l'ambassade d'Espagne 

à M. Marcel l lul in. dn liaulois : 
<• Mienne dépêche, n'est venue conlirmer la perlo du 

Tnrur: c'est qu'apparemment l'amiral Corvera n'a pas 
eu a déplorer la perle de ce conlra-torpilieur. 

» — Et la situation à Madrid ' 
x — liieii à craindra pour le moment, à moius d'un 

soulèvement populaire que rien encore ne fait prévoir. 
Le peuple de Madrid a.accueilli avec la même anxiété 
patriotique la dépêche du général Augusti quo le désastre 
do Civi le , communiqué courageusement par lo gouver
nement libéral, auquel ou ne saurait, e n vérité, repro
cher le manque de prévoyance des cabinets précidents . 

» çiuaul à certains leaders du parti conservateur com
me M. Itomero Hobledo qui, aujourd'hui, critiquent io 
pietendu manque do prévoyance du ministère Sagasta, 
Us sout pour beaucoup — et il. Robledo un des premiers 
— responsables de la situation actuelle à Cuba. 

» Au lieu de créer un entente avec les partis opposants 
de . ile, par les reformes, lai et les conservateurs se 
sont obstinément refusés quand ils étaient au pouvoir à 
toute concession aux insulaires et ont par cela même 
étendu le centre d'action des insurgés. 

• L'impitoyable durelé du général Weyler - bien 
qu'on l'ait fartciueut exagérée n'a pas ooulribué non 
pins à améliorer la situation. 

» Voyez au contraire a quelle entente patriotique a 
abouti lo maréchal Blanco, le prolagonisme du gouver
nement autonome, dont la tâche, admirablement exé
cutée, ut contribue pas peu à nous permettre de prolon
ger la résistance contre l'ennemi du dehors et de l'inté
rieur. 

>• En ce qni concerne les carlistes, nous avons l'assu
rance formelle de Don Carlos qu'il n'entrera pas eu ac
tion et ne tentera n o n tant que la nation espagnole aura 
a lutter contre lés américains. Bref, sans nous montrer 
optimistes, les mauvaises nouvel les des Pbilipplnes.tout 
en nous attristant, ne nous découragent pas. Attendons 
donc que les Américains aient débarqué a C u b a . . . s'ils 
y débarqueut. » 

S o l u t i o n de l a q u e s t i o n d u N i g e r 

Londres, 10 juin. — Les questions pendantes entre la 
France et l'Angleterre aa sujet de leurs possessions res
pectives sur les Bas-Niger, dans la Boucle de ce Ileave, 
sont virtuellement réglées. 

Une solution satisfaisante est à la veille d'intervenir. 
Le Daily Graphie dit que les principaux points ont été 
régies, il y a quinze jours, sur des bases qui out beau
coup facilité l'entenlo. 

D.'S concessious ont été faites dés deux côtés, mais 
elles paraissent do pou d'importance quaud ou les com
parera avec les résultats économiques obtenus par l e s 
deux pays. 

M. de Coarcelles, ambassadeur de France, doit avoir 
aujourd'hui, avec lord Si l i sbury, uno entrevue. 

L a s i t u a t i o n e n I t a l i e . — t e p r o g r a m m e d u g o u v e r -
m e n t . — La loi s u r l a p r e s s e . — l»ea c r a i n t e s de s 
a s s o c i a t i o n s r e l i g i e u s e s . 

Borne, 10 ju in . — Dans sa réunion, le conseil des mi
nistres a décidé la convocation du Parlement pour le 10 
juin. Il a arrêté lo programme politique et le program
me financier. Les associations seront à !a merci du gou
vernement qui empêchera la reconstitution déco l l e s qu'il 
jugera hostiles aux institutions. Le domicile forcé sera 
appliqué aux condamnés ro itiquos. 

La loi sur la presse augmentera le chiffra des a m a n 
des: el le établira la responsabilité du directeur et du 
gérant. Les délits de presse seront tous soutins au tribu
nal corrccliouuel . 

Les élections administratives sout ajournées â uu in. 
L'abolition de l'oclro1 est décidéa pour les pel'tes com
munes . Les petites propriélés seront exemptes d'impôt. 
Colles qui oui été saisies par le lise seroul rendues. 

Un emprunt spécial aura lieu pour assurer la cons
truction de chemins de fer. La traitement des curés sera 
porté de 600 à 800 francs. 

Dans les cercles parlementaires ce programme est froi
dement accueil l i . 

Le gouvernement n'a pas l'intention de dissoudra los 
associations religieuses de itome, comme lo bruit en 
avait couru. .Mais les associations effrayées, out apporté 
au Vatican leurs papiers et leurs emb ornes ; e l les out 
menacé de fermer les cu'sines économiques qui font des 
distributions d'aliments aux pauvres, et mémo ies églises 
et les couvents . 

L ' A n g l e t e r r e e t l a Chine 
Le correspondant du Daily Mail â Hong-Kong télégra

phie qu'il sait de bonne source quo le ministre d'Angle
terre a Pékin a obtenu dn gouvernement chinois U 
cession d'un territoire dans lo voisinage do l ions Kong 
qui possède une importauca stratégique considérable. 

U n e m o n t a g n e d 'a lun 
C'est à i l kilomèlret d'uu villago ch iums appelé l.iu-

Shik, que se trouve ce singulier phénomène naturel , 
uuique au monde . 

La montague d'alun « Fan Shan • a environ 10 kilo
mètres de circonférence â sa base, et sa hauteur est de 
500 mitres. Les habitants du pays l'exploitent depuis 
plusieurs générations, aussi est-elle percée dans tous les 
sens, de puits et de galeries plus ou moins profonds. 

l i s ramassent des pierres pour les traiter dans de grands 
fours, puis dans d'immenses cuves pleines d'eau bouil
lante. L'alun se cristalise de iui-mêino sur une épaisseur 
do o m. 13 environ, ot quand il est refroidi on le débile 
en blocs do 30 LUos. 

Cette montagne est la richesse du pays; et si imparfait 
que soit le procédé employé pour son exploitation in
dustrielle, lo sel qu'on en retire chaque anuée, et cela 
depuis deux siècles au moins , représente plusieurs cen
taines de tonne*. 

Etouffée p a r u n b a r i c o t 
Lyon, 10 JUID. — L a liItelle des époux C . . . , qui ha

bitent l'ierro-Bcuité, s'amusait hier soir avec des hari
cots ;e l !o ou avala un qui s'engagea dans les voies res
piratoires. Malgré les soins qui lui furent donnés, e l le 
expirait daus la nuit après uue cruelle agonie. 

IslUIME DES DEPITES 
Si'anee du vendredi Ht juin 

Présidence de M. GKMMISS LSTOUSS, vice-président 
La séance est ouverte à î heures. 

L'élection des questeurs 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour l'élecliou des 

trois questeurs. 
Le scrniiu est ouvert à 2 heures l'S. 
Le nombre des candidats est assez considérable. Il y a 

plusieurs listes en présence. Lo déliio des dépotés com
mence à la tribune; il se poursuit saus incident. Le scru
tin ne présente aucune animation. 

Balletiin TOétcorwloglque 
HSlillES 

î heures soir 
5 heures soir 
'J heures soir 

Minui t 

TI1EHHOKZ1K.1 

18* au-dessus 
17- » 
IG- n 

15- au-dessus 

Uoubaix. - leuil i S juin. 
;*j • / • Variable 

76â • / " » 
7 « - • -

\ c m I r e . Il 10 j u i n 18JS 
765 - - Variable 

l l i o i re matin l > # TaJ • / • » 
î heures m la* » 7G3 » / • » 

j l'aris. — leiuji a j s i a IS'JS. — ftfullilinsu Bureau Central 
! météorologique). — î.a srtsîatuin -améliore sur l'Europe ucci-
j dentale. Le baromètre monte rapidement sur les Iles britan

nique, et une ane de nressions .supérieures â 7râ mm. s étend 
I a n avers la Scandinavie, de la luir Blanche a l'ouest des lies 

Britanniques. I ne zo.no relativement faible couvre la France 
et le sud du continent, l.e vent est modèle ou assez fort du 
noril vers le l'as de Calais, faible sur la Manche et la l.asco-

I gue, variable sur notre littoral de la Méditerranée, lies pluies 
1 accompanuées U'oia^es sont encore signalées sur 1 Allemagne 
1 occidentale et la France. Ou a recueilli 31 mm. d'eau a Cher-
i bouri;. au Mans, 30 au Havre, 31 a Uankerque, lu t Munster, 
i à a Bordeaux. 

La trniiKTHtinc s'abaisse, elle elail ce matin, de I r a 
1 Slnclds. n - a Pans, Madrid. 27' a liruidisi. t ni notait II au 
i Mont Venions. »• au pu) de li.'.uie. - au pic du Midi. — Bn 
I France, les pluies voul casser, l'ne période de beau temps est 
' probable avec température voisine a la normale. A Pans, hier 

malin, ondées' Moyenne d'hier. 8 juin. ts.l. supérieure 
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AVIS AUX SOCIETES. — Los sociétés qui con
tient l'impression de leurs afflclios, circulaires et 
règlements à la maison Alf. Reboux, ( irando-Rue ,71, 
ont droit à l'insertion gratuitodans les deux édition» 
3'* Journal de Uoubaix. 
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